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O RATIO. 

fmguhris de Çontiigione Pyefii*- 
lenti Opimo dàjiruitur. 

■ Ltquandiù hæfitavi, N.Nw 
fufciperemiie prov incia ni 
perorandi in 'hacSchol^^ 
îum folenmi inftâutati.pne. Ctim 
enim id génus exercitationis fer- 
ventia adhnc Rhetorum ftudia 
iimet, mihi qoadraginta jam annos 
occupationibus longe aiienis defer- 
vito pariim convenire videbatur, 
fpartamque illam quâ jiivenisolini 
fiindus fum, non nifi junioribus ap- 
tam effe arbitrabar. Verumtamea 
quia eo res devenir, ut precedente 
anno quo hinc abelïe graviffimis de 
caufis coaftus fum, nemo perora- 
verit, dev-olutum in me munus. 








DISSERTATION. 

Ou l’on- Or étSli un Sentiment par¬ 
ticulierfur lâ Contugion de U Pejle. 


E n’éft pas fans peine,MelEeürs, 
» que je me fuis chargé de l’Ou^ 
^ verture denotre,EcoIe-, il fau- 
droit, pour y réuflir, un homme 
qui eût les idées de la Rhétorique encore 
n aiches -, au lieu que je fuis appliqué de¬ 
puis quarante ans à des occupations en¬ 
tièrement différentes. Cet exercice dont 
je me fuis acquitté dans mes jeunes ans, 
& qui ne convient gueres qu’à cet âge, ne 
me paroilToit point afïorti à celui ou je mé 
trouve préfentement : mais comme il n’y 
en eut point l’an pàfîe, à caufe qu’étant de 
to'ür & me trouvant abfent, je fus hors de 
portée de remplir cette obligation; pour 
éviter im pareil inconvénient, j’ai fubi le 
joug de l’ordre, tout onéreux qu’il m’elT; 
ce l’ordre, dis-je, qu’on peut appellcf le 
fauvegarde des Statuts, le lien de la paix, 
Ai; 
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-dicam an onus, iiivitus fiibii, ne or- 
do violaretur j ordo, inquam, fta- 
tutorum cuftos, pacis vinciilum, 
concordiæ fomes , rei cujuflibet 
publicæ munimèn, orbîrdenlque 
univerfi decus ac pulchritudo, de 
quo falsè admodamânonimus qui¬ 
dam Poëta hk cecinit. 

Ordine fervato, mundus fervatur, at illo 
NegleÆo péflum totus &orbis abit. 
Itaque biiic ordini litândum du- 
xi , quamquam laboris difpendio 
parum. gratp ^ epquè mpleftiore'J 
quo per defidentem memoriam 
oculoîque dudiim debilitatos, nec 
îïiemoriterdifcere, nec legerefine 
confpicillis pofTum. 

Porro inter deliberandum de di- 
cendi argunieiito, ftatim fuâ velu- 
ti fponte mihi occurrit peftis coii- 
tagio, quam ex Academicisnoftris 
fplendidâ oratione impugnavit ai- 
ter^ alter eruditâ differtatione aiTe- 




le ciment de la concorde, l’afFermiffe- 
ment de l’utilité publique j en un mot la 
beauté & l’ornement du monde entier, 
dont un Poète ànonime a- fait l’éloge en 
ces deux vers ; 

Quand l’ordre fe maintient, tout ejl hien cont^ 
Mair dès qu’il fe dément ,tout eJlbouîeverJe\ 


Oeft donc à cet ordre que Je fais un 
facrifice d’autant plus pénible, que ma 
mémoire me manquant en même tems 
que mes yeux, je ne fçaurois plus appren¬ 
dre par cœiir, ni lire fans le fecours de 
l’art. 


Au rcfte délibérant en moi-même fur 
le fujet que je ppurrçis prendre, j’ai cm 
n’en devoir, pas choifir d’autre que la Con¬ 
tagion de la Péfte : furquoi deux de nos 
illuftres Collègues fe font déjà fîgnalez 
dans le Public i l’un pour la négative, par 
un Difcours où l’Eloquence fe montre 
avec toute fa fplendeur s l’autre pour l’af¬ 
firmative, par une Diflertâtion où l’ef- 
prit géométrique règne depuis le com-^ 
mencement jufqu’à la fin. 

Aiij 
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Sollidtavit itaque me animus 
prolatas ab ambobus conj^eduras 
librare non perfundoriè, eafdeq.- 
que vel adjuvare , vel refellere, 
qnatenns experimentis certis aut 
cbnveniunt, aut répugnant j neqne 
enim .expérimenta fyfthematibus 
aptaada funt, fed lyfthemata expe¬ 
rimentis. 

Quid igitur de propolîta qaeftio- 
ne cogitem, aperiam -, cumque îta 
conipofitusfim utlaudatorum jam 
Collegarum partim utriqne afTen- 
tiani, partim dnTentiam ab utro- 
que; abaltero niutuabor quæalte- 
rius objedis refpondeant j & nifî me 
fallit confidentia, inter iilos duos 
Alexandros, utrîufque extrema de- 
clinans ^ medio tutifTimus ibo. 

Orationem autem inftituam, ut 
ita loquar, ambidextram : & pri- 
miim quidem peftem verè conta- 
giofam eiFe monftrabo 5 poftmo- 
dùm vero evincam communicari 
illam, non ex àthmofphera pefti-, 
lentium atoip^orum , atex imme- 
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. Mon.defiein eft. aujourd’hui de pefeir 
foigneufement toutes les raifons de ritn ôr 
de l’autre, Sc de les adopter oudéleseorn- 
bâtrré, félon qu’elles mé paroltront eu. 
conformes ou contraires aux divers-événe- 
mens dont j’ai été témoin-, perfuadé qu’il 
ne faut pas faire cé4er les expériences aux 
fyftêmes, mais les fyif êmes. aux expériérr- 
ces^ 

Pour ne vous pas laiifer plus îong-tems' 
ignorer-ce^ que je pénfe fur^la matière 
én queftion, je vous dirai qu’étant d’un- 
fentimenc en partie cOnforme&-en partie 
oppofé à celui des deux Auteurs dont je 
viens de parler, j’emprunterai alternative¬ 
ment de l’un d'equoi répondre aux obje¬ 
ctions de. l’autre j & avec cette précau¬ 
tion, fi ma confiance ne me trompe, mar¬ 
chant au milieu d’eux, j’éviterai les chû¬ 
tes^ 

Ma Diflertâtion fera pour ainfi dire 
ambidextre je tâcherai d’abord de prou¬ 
ver que la Pcfte h’éft que trop effective¬ 
ment contagieufe 5 & jeferai voir enfuitq 
que la contagion ne fe tranfmet point par. 
la firaple athmofphere des atomes pefti- 
lenciels j mais uniquement par un contact 
immédiat qui- foitmême de durée. Ne me 
. ' " - - Aliij - - 
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diato vel équivalente, coque non 
præcipiti, fed repetito tantum ac 
durante contadu. Vos quotquot 
adeftis, benevolam, quæîb, mihi 
audientfam præftate, patientiâ ve- 
jftrâ non diù abufuro. 

P RI M A PARS. 

Anteqilani difquiro fît ne peflis 
eontagiofa, neene ,'poftulat reda- 
methodus, ut quid peftis nomine 
defîgnetur , deffiniam aut faltem' 
defçribam ; ne feilicet illorum ve-' 
ftigia fequar, qùps animadverti de . 
peftis contagio priùs difputalTe, 
quàm peftis naturam expofuiflent, 
priufque difquifîifîe qualis fît \ 
quàmquid fît. 

, Peftis igitur ( de Maflllienfî tan¬ 
tum loquor, quam folam vidi an- 
num penè integrum ) peftis hæc ex 
diftiiidivis effentialibus profymp- 
tomatibus æftimata, aliud nihil vi-»;. 
detur efle, quàm bubonum, paroti- 
dum, carbunculorum, puftularum. 
& exanthemamm eruptip exitia, 
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refufez pas, s’il vous plaît, une favorable 
attention *, je n’abuferai pas Ipng-tems dé 
votre patience. 


PREMIERE PARTIE. 

' Avant que d’examiner fi la Pefte eft 
contagieufe ou non, la bonne me'thode 
veut qu’on marque ce qu’il faut entendre 
par le mot de Pefte, pour ne pas tomber 
dans l’inconvénient de ceux qui ont re¬ 
cherché la qualité de cette maladie, avant 
que d’en avoir défini la nature. 


• Or la Pefte ( je parle de celle de Mar- 
fcille, la feule où je me fuis jamais trou¬ 
vé i ) la Pefte, dis-je, confîdérée dans cc 
qui la diftingue de toute autre maladie, & 
par fes fymptôines eflenciels, n’eft autre 
chofe qu’une éruption critique , épidémi¬ 
que contagieufe de bubons, de paroti¬ 
des , de puftules, de charbons, & d’exan- 
themes toujours capables de donner là; 
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nunquam non læthalis, epidemica' 
& contagiofa. 

Quod originem ex câüiîs généra- 
libus habere qneat, velfoio hoc pa- 
tet, quo qui primus pelle conflida- 
tus eft, eam ex contagione contra- 
here nrcquaquam poîuerit. Peft-is 
kaque popularis morbus, interdum 
natales fuos débet corruptis ali- 
kientis, foetori, fpurcitiæ egeflatis 
individiiæ comiti, aeri paludofo, 
3 c potiflimùm fami, unde provetf 
bium, à famcines. 

Proindeque morbos interepide- 
fûicos accenfendam elfe peflem^ 
nemo fapiens inficias ierit :: quia 
tamen id altiùs nunc rimari infti- 
tuti méi non eft , in id feenam in- 
cumbam^ quod initio promifi» pro- 
baturum me peftem non epidemi- 
cam tantum, fed verè. elfe conta- 
giofam. ; 

Contagium apudMedicos omnes,. 
qu^edam eft ab uno in aliud tran- 
Sens infediô virufque communier* . 
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mort, & qui font, principalement parmi 
iapopulace, des ravages étonnans.. 

Que cette maladie doive fa naifTaace 
aux caufes géne'rales, ceiaeft incontefta- 
ble, 5 puifque le premier d’entre les hom¬ 
mes qui en a été' frappé ne la peut aveic 
contradée par contagion : elle peur donc 
encore aujourd’hui être l’effet de la mé¬ 
chante nourriture, des mauvaifes odeurs, 
de kfaleté inféparable de l’indigence,d’un 
air marécageux, ôt de la famine plus en¬ 
core que de toute autre chofe ; d’oii vient 
que dans la langue des premiers de la Mé¬ 
decine, il a paffé en-proverbe quelafami- 
ne & la pefte vont d’ordinaire de compa¬ 
gnie. 

Il s’enfuit de-là qu’on ne peut raifon» 
nablement contefler que la Pefte ne foit 
du nombre des maladies épidémiques : 
mais il ne s’agit point d’approfondir main’ 
tenant ce point -, je me bornerai, fuivant 
ma promefte, à prouver que la Pefte eftr 
un mal véritablement contagieux* 


La contagion eft, félon tous les Méde¬ 
cins , une infoélion ou un venin qui fe 
communique d’ua fujet à l’autre *, defortî 
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tum , adeo ut quotquot morbi 
communicantur 5 totidera conta- 
giofî audiant. Ecquis elTejVerbi gra- 
tiâ, venereamluem negavcrit con- 
tàgiofam j cum è corrupto maris 
iemine analogis fœmiiiæ humori- 
bus communicato, paffim ab infe- 
â:o ad fanum tranfeat, exemplaque 
hujus communicationis indubitata 
innumeraque quotidie fe prodant ? 
Ecquis: à contagioforum morbo- 
rum catalogo expungendam pu- 
tet hydrpphobiam ,. quam variis 
adeo ftupendifque . modis, folâ 
etiamrabidi cujuflibetanimalis fa- 
liva tranfmitti tories experimur l 
Ecquis contagiofas non fateatur va- 
riolas , qiiæ vel folo goffipii pure 
imbuti, naribufque aliquamdiù ad- 
moti, olfactu, nec nOn per inocula* 
tionem certiffimè contrahuntur ? 
Qiiid plura, quifquis contagiofum 
nullum efîe morbum præfraûè def- 
fenderit, cum meridiana in luce, 
noduarum inftar, cæcutire necelTe 
fit. Itaque fi quaado peftem ab uno 
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qu’une maladie eft réputée contagieufe, 
dès qu’elle eft tranfmife. Or, MeSîeurs, 
eft-il quelqu’un qui ne reconnoifle la 
communication de la vérole, dont on voit 
tous les jours tant d’exemples ? Eft-il quel¬ 
qu’un qui contefte la contagion de l’hy- 
drophobie, que la feule bave d’im animal 
enragé communique aux autres ? Eft-il 
quelqu’un qui ofe nier la contagion de la- 
petite-vérole, qui fe tranfmetimmanqua- 
blemenî,npn feulement par l’inoculation,- 
mais même en fleurant une tente de coton 
imbibée de pus? En un mot ce feroitnc 
voir pas la lumière en plein midi, que de 
ne pas reconnoître qu’il eft des maladies 
véritablement contagieufes. 
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ad altcram tranfirc demonftrabo, 
certè peftis contagium extra om- 
nem dubitationis aleam pofuero. 

Atqui id evincere cum mihi fa¬ 
cile erit, quam quod facillimum. 

Nec tamen adhibebo cam quam 
rtiulti miré extoliimt probatio- 
nem , quæqae apud imperitum 
vulgus palmaris eft, nempe celeri- 
tas ilia incredibilis, quâ MafTilix, 
ut aiuntj ab una ad alias qiiidem 
domus inquilinas, à domo in do- 
mum, à vico in vicum pedetentim 
ita pertranfiit, ut penè urbs tota 
quodam yeiut morbi incendie con-- 
fiagraret j enim veto prorfus undi- 
que ofFerebâtur calamitas : non erat 
nobis incedere nifî per ioca hinc 
mqrtuis, illinc morientibus lira ta, 
vix ut nifi vei iilorum cadavera,r 
vei horum grabatos calcando pesfi-. ' 
gi poffet. Sed hoc ex contagione 
potiiis quàm ex generalibus caufis 
accedere nihil evincit ; cum ad hoc 
fuâSciat peftem agnofeere epidemi- 
cam, nec neceffe fit fupponcre con- 
•tagiofam. 
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Or rien ne me fera plus aifc que de 
montrer que la Pefte-eft évidemment de ce 
genre. 

Je n’alléguerai pourtant pas en preuve; 
la raifon que plufieurs en donnent, & qui 
fait le plus d’imprelîion fur l’efprit du 
peuple ignorant -, je veux dire cette é- 
tonnante célérité avec laquelle la Pefte 
pafla ( dit-on,) tout d’un coup-à Marfeillc 
de maïfon en maifon & de rue en rue com¬ 
me par une efpece d’incendie. Il eft vrai, 
& j’ai eu la douleur d’en erre témoin, la 
Peftegagnoit toute cette grande ville avec 
la rapidité d’un cmbrafement j on n’y 
yoyoit partout que défolation, les rues 
étoient ij jonchées de morts ôc de mou- 
rans, qu’il n’y avoît prefque pas moyen 
de placer le pied fans marcher fur des ca¬ 
davres : mais cette célérité ne prouvé au 
plus que l’épidémie de la Pelle, non pas 
la contagion. • • 
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Miaimè quoque hiftoricis narra». 
tionibus innitar , quippe quarum 
autores (inceriffimi licet, non ea 
tamcn quæ oculati teftes viderint, 
fed quae aliéna duntaxat fîde acce- 
perint,mira fæpiiis quàm vera, crc- 
dibiliores incredibUia prodiderunt. 

Siquidem naturalibus in eventis, 
quale eft quod trado, poffunt hU 
ftorici quæ acoiderint narrare, eau* | 
fas tamen difeutere ( bonâ eorum 
veniâ didum fît ) non hifl:oricorum| 
eft, fed Phyficorum. Perhibet, ver- 
bi gratiâ, Kirkærus, de quadaml 
Italiæ urbe, puerulis in platea, ut 
ferè fit, lufîtantibus, fubito ex a'é*: 
re cecidifTe corvumpefteexpirau*! 
tem ; cui cum plumas accurrentes| 
pueruli detraxiifent, fine mora tuili| 
ipfî pefte correpti fînt,diim patriaiB 
brevi totam infeccrint. Ad fumd 
mum pro vero accipi poteft, quod 
puerulis lues cœperit, deinceps uf* 
bera totam invaferit : at quomodo 
id evenerit, num contagiosè, aol 
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Je n’allcguerai pas non plus les hîftoires 
qu’on trouve en foule fur ce fujer, parce 
que leurs Auteurs, quelque fînceres qu’ils 
puiffent être, racontent non ce qu’ils ont 
vû eux mêmes, mais ce qu’ils ont appris 
d’ailleurs : l’e'clat du merveilleux les a 
éblouis fur le vrai ; -Se pour avoir été trop 
crédules , ils notis ont fait des relations 
incroyables. 

En effet dans les Phénomènes de la na¬ 
ture , comme dans le cas préfent, les Hf- 
ftoriens peuvent bien raconter un événe¬ 
ment ; mais d’en déveloper les vraies cali¬ 
fes, ils me pardonneront fi je dis que ce 
n’eft point leur affaire, que celaeft du ref- 
fort des feuls Phyficiens. Kirker , par 
exemple raconte d’une ville d’Italie, que 
des enfans jouant à leur ordinaire dans là 
Place publique,il y tomba tout-à-coup 
un corbeau expirant de pefte ; & que cette 
petite jeuneffe s’étant mife à le plumer, 
tous fiirent d’abord faifis du mal, & en in- 
feélcrent bientôt la ville d’un bout à l’au¬ 
tre. Cet événement crû fur fa foi, prouve 
au plus que la pefte Commença par ces en- 
fans , Si que le refte des Citoyens en fut 
auffî attaqué : mais de fçavoir fi c’eft par 
contagion ou feulement par épidémie, ce 
n’eft pas à lui à le démêler ^ c’eft unique¬ 
ment l’affaire des habiles Médecins : de 
' B 
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tantiim epidemicè, ignofcat mihî 
Kirkæms, fi dixero iftud negotil 
ïnedicorunirduntaxat juris effcynon 
iiiftoricorum ; quemadmodum ad 
hiftoricum qaidem- pertinet novi 
fyderis apparentiam narrare, ad fo- 
ium autem aftronomum jfyderis or*- 
tum, decurfus, conjuridionemjdi- 
i^antiam penitiis explanare. 

Sed nec plurisfaciam quæ docet 
Bertoldus Gerftnian , quamvis fe 
autorem medicum pradicumque 
Tremonifenfem indigitet, in fiio 
quem infcripfit Peftis Tumuîo. 
Sentit ille peftem nec epidemicam 
quidem eûe, nedum contagiofam, 
nec per generales caufas produci , 
nec per communicationcm propa- 
gari, fed folo unius cujuflibet ter- 
rore , quo immodicè pertüïbatas 
ïanguis, in bubon es cafbnnculofque 
ernmpat. Verûm. fomnians-ne an 
vigilans autor ille fie loquitur ? 
Qnonam novo ab oraciilo didifeit 
terrori tantum eflevir ium, ut mor- 
bos qui vividè timentar creeti 
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même qu’iin Hiftorien peut bien faire 
mention derapparition d’un nouvel aftre 
fur l’horifon; mais c’eft aux feuls Aftro- 
nomes d’en expliquer à fond l’afcendanr,- 
Ic cours, laconjoridion, ia diftance.^ 


Je ne compterai pas davantage fur 'ce^ 
qu’enfeigne Gerftman, quoiqu’il: eft qua-^ 
lifté Médecin Praticien dans le Livre qu’ib 
a intitulé leTombeau de là Pefte : fonfen- 
timent eft que la Pefte n’eft ni contagieu- 
ft ni même épidémique, c’eft^à-dire qu’el¬ 
le n’eft ni l’effet de la contagion, ni,même 
des caufes générales, mais uniquement’ 
d’une terreur par laquelle lamaffè du fahg 
étant entièrement'bouleverfée , fait'des' 
éruptions en bubons & en charbons. Maisi 
un Auteur qui penfe ainfî, veille-t-il, ou. 
reve-t-il ? C^el nouvel oracle lui a révélé 
que: la terreur ait la force de produire les • 
maladies que Pon craint ? Eft-il force de 
maux que les hypocondriaques ne crai¬ 
gnent ? ont-ils une légère douleur de tête 
ils craignent l’apoplexie, fentent-ils quel¬ 
que affoibliffement dé vûe, ils craignent 
i’aveuglement ou tout au-moins la data» 
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Qaos amabo morbos non timcnt 
hypocondriaci ? Levi capitis dolô- 
re, apoplexiam j vel minimâ ocu- 
lorum caligine, cataradam feufuf- 
fufionem vel cœcitatem ; fugaci 
auriiim tinriitu, furditatem ; mo- 
înentaneo loquelæ impedimento, 
linguæ paralyfîm ; uno verbo inte-' 
gris annis morbos timent uni ver-- 
fos, morboruni tamen omnium 
quos reformidant expertes. 

- Phyficos omnes quot funt, quot 
fuerunt teftor, unqiiam ne contigit 
üt pleuritidis, verbi gratiâ, timoré 
pleuriticus quifpiam fieret ? Un- 
quàm ne contigit ut quis ex impro- 
vifo deprehenfâ juxtafeviperâ per- 
territus,ejufdem viru citra morfum 
ullum inficeretur ? 

Abjjt quidem ut negem vivido 
quopiam terrore, moleftifque ani- 
mi afFedibus ita fanguinem pertur- 
bari, ut inde excitatis morborum 
feminibus caufifque generalibus ad- 
jedis 5 faciiior via ad contrahendos. 
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rafte ',au moindreiintementd’oreille, ils 
tremblent de devenir fourds, & de tom- 
tomber en paralyfîe pour peu que leur lan¬ 
gue s’embaralTp : en un mot ils appréhen¬ 
dent des années entières toutes fortes de 
maiadiesjfans néanmoins qu’ilsen contra¬ 
rient aucune. 


J’attefte ici tout ce qu’il y a de Phylî- 
ciens, eft-il jamais arrivé que perfonne ait 
gagné unepleurélîe à force delà craindre ? 
S’eft-il jamais vû que quelqu’un tout-à- 
coup efirayé de fe trouver inopinément 
près d’une vipere, en fentit la mortelle 
impreflîon par la feule terreur d’en être 
mordu ? La terreur de la pelle auroit-elle 
donc feule le privilège funelle de là eau- 
fer? 

Je ne prétens pas nier qu’une frayeur 
vive & une imagination troublée ne puilTe 
beaucoup altérer le fang, & tellement exr- 
citer les lemenccs naturelles des maladies, 
que les-caufes générales furvenant les faf- 
fent plus aifément éclore : mais que la 
feule terreur de là pelle fôit capable dé la 
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quofque morbos comparcturj ae 
folo terrore peftem contrahr, cre-^ 
dat Judæus Appeila, non ego. 

Ültrà progredîor. Si peftis foîo' 
terrore contrahi pofTet, confîdenter 
dico, nnlli prorfiis, dum ram hor- 
rendè in MafTiIiam graflTaretur, pe- 
perciffetî fæminseprefertim quibus 
vel ad motum arnndinis trepidarc' 
confiietam: efl: ,.ad unam univerfæ' 
interuident, imo & \riri ipfirnet ge- 
nerofi. Eccui,.quæfOj A. O. æneum 
adeo pedus eff, qui inter ea. qiiæ 
paulb antè memoravi difcrimina 
confti tutus, terrore non peftringe-, 
retur, imo percelleretur. 

Poffet j me hercle, ex jam didis 
quali totidem tormentis^ bellicis 
non leviter impeditum ac concuf- 
fum Gerftmanni fyfthema exidi- 
mari 5 fed funditus evertendum eft ' 
ac folo æquandum. Enim verb ii-' 
bellum ejus qub atténtiiis evolvo, 
fparfaque hàc iiiàcpolîtioris litte- 
raturæ argutique ingcnii femina ex 
una parte dcprehen^o, eb magis^, 
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feufer, le croie un Juif s’il veut, pour moi 
je n’en croi rien^ 

Bien plus, Meilleurs, j’ofe avancer que 
ficela avoir lieu, il ne fe fcroit pas trouvé- 
une ame'âMarfeille qui n’eut contraéèéla 
pefte, parmi ie fexe furiout, à quilafim- 
ple agkat-ibri d’un folCeau fait peur. Que 
dis-je, Meilleurs, eiî-il meme parmi les 
Hommes les plus braves un coUrage qui 
pût être exemt, je ne dis pas aifez, qui 
pîit n’être, coiîfterné.de frayeur au milieu 
dçs horreurs dont je faifois tantôt le.récit*. 


■ Quoique le fyftême de Gerilman puiffe- 
paroître fuififamment ébranlé par ce que. 
j.’en ai dit jufques ici, il faut tâcher de le. 
démiire de fond en comble. Plus je Iis fon 
Livre qui préfente dé tems en rems des 
traits d’un génie fubtil & cultivé par l’é¬ 
tude des belles Lettres , plus je trouve 
étrange cette .paralyfié d’efprit qui le fait' 
fe contredire lui-même,je ne dis pas en 
des endroits éloignez les. uns des autres, 
ce qui ne feroit pas fi furprenant i mais 
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ex altéra miror, imo ftupeo quati'i^ 
ta, ut ita dicam, mentis paralyfr 
iaborare videatur, qui fecum malè 
concors, turpiter fîbi ipfi contradi- 
cat, nec remotis inter fe locis,quod 
eflet exeufatione dignius, fed ipfo- 
met capitulo quarto, quod initio 
affirmât, id in decurfu inficietur. 

Audiamus, quæfo, ipfum,ne 
inauditum fe damnari jureéonque- 
ratur. Propria puta ejus verba pro- 
feram. Caufam peftis, inquit 4*^ 
cap. par. 1°. veram & unicamcapi'- 
te dixi effe terrorem,idqueratio- 
nibus & exemplis abuadè probatur. 
Paragrapho autem 13°. fie loqui- , 
tur. Duæ objédiones quæ maxi-' 
mum movere folent dubium circà 
originem peftis,hîc diiuendæ. Qua^ 
rum prior. eft, cur infantes, cum 
non terreantur, pefte corripiantur, 
Pofterior, eut & an beftiæ peftem 
fibi contrahant, & eâ intereanî. Ut 
priorem queftionem reftè diluam, 
diilmgaendum j efle puto inter in¬ 
fantes récèas natôs, & eos qui fua<v 
clalfes 
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&H5-un même chapitre ce qu’on lit au 
commeacemcût cft démenti dans la fuite* 


'ïcoutons-le parler lui-même, potiS 
qu’il n’ait pas lieu de fé plaindre qu’oa 
l’a condamné fans l’avoir entendu. Void 
fes propres termes dans le Chapitre IV* 
que je viens d’indiquer. J’ai rapporté , 
dit-il, dans le Chapitre précédent, plus de 
ïaifons & plus d’exemples qu’ii n’en faut 
pour convaincre que la véritable-S: l’uni-: 
que caufe de la Pefte eft la terreur. Et 
.^ns la fuite du même Chapitre : Il ne me 
•relie, dit-il, qu’à réfoudre^ deux obje- 
dionSjles plus fortes qu’on püifle faire 
contré l’origine que je donne a k Pefte. 
la première eft comment les petits enfans 
qui font incapables, de terreur,dont poüç- 
tant fufceptibles de la Pefte. La fecpnde., 
.comment les bêtes la peuvent contraéfer, 
tfétant que de pures machines, oii; par 
coBiéquent la terreur ne féauroit jamais 
avoir d’accès. Pour répondre à la premië- 
, poutfiik-ii, on n’a qu’à diftinguer deux 
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trium vel quatuor annorum, 5tc} | 
Pofteàque pergit alTerendo fecun- r 
dam illam infantium clàflem, | 
trium nempe aut quatuor *ino. | 
rum, utppte capacem terroris, ca, 
pacem quoque effe peftis. Quâ ; 
cxceptione manifeftè firmat folos 
primæ claffis infantes, nempe rc- i 
cens natos, terrori elTe impetviôs; | 
alioqui nulla luifTet caufa dua^ claf- ; 
£es diïlinguendi, fed fôlidè riegan-1 
dam fui ÛTet infantes non terreri. j 
C^is tamen hoc credat nifi légat i 
Immédiate fequenti paragraphp 
4°, expreffis ipfemet verbis ait : In* 
fautes poffunt pefte laborare & ex 
Câ interire. Unde hîc advérfus ip- 
fum ipfamet ejus pronunciata con- 
torqueripoffunt : Terror unica non 
cft peftis caufa, fi peftis eos tangat 
in quibus nullus eft terrori locus; 
âtquinullus eft terrori locus in in- 
fantibus recens natis, quos tamen 
male tibi conftans fateris pefte la- 
borare pofle & mori : terror igituf 
-ilon unica peftis caufa çft ^ atqu5 




Vf. 

dâffes d*eü£ans, les uns récemnient nez ^ 
les autres âgez de trois ou quatre ans ; ^ 
ceux-ci, dit-il, font fûfcepribles de la. 
pefte, parce qu’ils font capables de ter¬ 
reur .^Remarquez bien, s’il vous, plaît, ' 
Meffieurs, que par cette divifîon en deux 
clafles, il faut nécefïairement qu’il ait pré¬ 
tendu que les enfans nouveau-nez ne font- 
gpint fufceptibîes de pefte; carauroit-rl 
pû diftinguer les uns d’avec les autres, 
n’avoit reconnu entre eux une différence 
effencielle àoet égard? Or peu après, qui 
fe croiroit files yeux n’enfaifoient foi ? il 
dit en termes formels que les enfans nou¬ 
veau-nez peuvent contraéter la pefte‘&ea 
nioùrir. D’où il forme contre lui cet argu¬ 
ment tout-à-fait convaincant, félon fes 
propres principes : Yous ne pouvez pas 
cire quelatérreur foit Punique caufede la 
pefte, fi elle faifit ceux mê mes qui font in¬ 
capables deterreue: or, félon vbus-rriêine « 
la pefte faifit les enfans nouveau-nez, 
quoiqu’incapables de terreur : donc vgu« 
ne pouvez pas dire que la terreur foit Pu¬ 
nique caufede la pefte. A ceîte demon- 
ftradon que pourra-t-il jamais,répliquer 
jùftementjSc que lui refte-t-il qu’à s’é- 
cticr: 

Wlas, metfro^m traiufs ^onrnem contre moi ! 

Cij 
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ideo te ipfiim jtigulas,&: cxckmârjî 
.debes-; 

Heu pa.Hortélisvuhem fa.c^^ meisi 
Nëve dictum revccans, afferue- 
tlsdnfarjLtes etiam receris naitos ter- 
rofi eiTe obnoxios ; nam præter- 
quam qubd hîc apertè palinodiani 
cancres, qnameumque in partem 
verfaf eris, nunquam cfficies nt odo 
diernm ..infans, quem peftis non 
effe incapacem fcjdè putas, capajc 
-tamen fit terroris; Çujufnam enim, 
quæfo j-terroris ÿ Gertinc, an vagi > 
Haud dubiènon çerti î certus enim 
terrqr non nifi è certa refiexaque 
;malî' eèrfi appréhenfiône oriri po-. 
teft j nec etiam vagi, cæteroqui ter- 
i;or qiiilibet peftis caufa effe poflet^ 
quod quàm abfurdum fit, folâ prb* 
pofitione innotefeit. 

ültimo tandem Gerftmanum' 
aiiiüre pergamus. Citato capitulo 
ly ° fiç ait : Beftias quod attinet, cæ 
x:um rationis & cenfus fînt exper- ^ 
tes, utpotc mera authomata, haç 
matrone minime poffuntpefte ,ço^-' 



. Qüç' ff 'paffafit par-deflus la honte de/*' 
teaaitetjil s’aviloit de foutenir que les 
enfans de tout -âge font capables de tetr 
reur*, quelque mouvement qu’il pût fc 
donner , viendroit-iî janîafs à bout de 
prouver qu’un enfant de Huit jours , qu’il 
tCfonnok capable de pjefte, foit capable dé 
terreur ? En effer, de quelle forte de ter¬ 
reur feroit'il capable ? eft-ce d’une terreur 
certaine, ou d’une terreur vague ? Çê n’eÆ; 
pas d’une terreur certaine, car cette forte 
de terreur ne fçaurôit être le früît que de 
ià connoilfance rédéêhred’unmal certain*. 
Ge n’eft pas nonplus d’une terreur vague , 
autrement toute terreur pourroitêtre caür 
fe d#la pefte i abfurdité quife réfute d’el- 
le-meme. ^ 


A la fécondé objedîon GerÆman ré^ 
pond de cette forte : Pour ce qui eft des 
bêtes,étant abfoluiuent incapables de rai- 
fon, puifqu’elles ne font qtte des machi¬ 
nes, elles ne fçauroient être capables de 
terreur, ni par conféquent dèpelle i mais 
comme on les voit quelquefois périr en 

Ciij 
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ripi ; fed quia moriuntur eædcm 
morbis quos ex pafcuis contraxe- 
runt, vulgus ad hanc caufam non 
attendens, aecufat contagiuni,qQO(i 
minime eft, nam non ftatim inte- 
reunt ( ncÆanda hæc) fed longo ; 
tempofe eo morbo labprant. f 
Adverfum te, o Gerftmane, it& ■ 
mm fie infurgg : Oves quas inter* I 
.<ium multitudine innumerâ fateris | 
intente, ideopetite dkis finecon* 
:tagio, quia non ftatim'inteteunt} ; 
Vatqui:tua ilia adverfus contagiuin i 
latio futilis omnînQ. eft ; etenioi 
bÿdtophobia qure perlalivam rabi* 
<îi canis communicatur ^ atque adeè | 
ci-tta dubiüm Gontagiofa cft ,%ï08 
tamen ftatim necat. Idem die it l 
lue venerea, quæ interdtim priuf*. 
quam manifeftatur, dudum çoa* j 
trada eft, Abeat ergo & longé a. i 
mandetut.nügivendulusGerftman, I 
&; bardos quærat, quorum fatu* ; 
credulitati perfuadeat illud parado -1 
;xum, terrorem unicam effepeftisf 
caufam* f 


furhPefit,- 

fi)uie par les mauvais pâturages , l^igno- 
lance du vulgaire rejette cela fur la con-, 
tagioti j & preuve qu’on n’y entend riénj^ 
c’eft qu’elles ne meurent que long-tems 


Mais qu’elle preuve , bon Dieu ! Ce$ 
bêtes ne meurent pas. vite , donc elles ne 
meurent pas de la contagion. Hé quoi, 
lagc que tout le monde ^ait fe communir* 
quer par la bave d’un chien enrage , n’eft'. 
elle point un mal contagieux parce qu’elle 
Jie tue pas<i’àbord ?lé mal vénérien qui elt 
quelquefois long-tems a fe déclarer, eelfe* 
t-il pour cela d’être une maladie conta» 
giculc > Ah qu’un çel raifonnement aille 
chercher ailleurs des hadaux pour Icut 
faire acroire ces paradoxes. 



^ 2 - Dijfertntiôn 

Per propuifatbs advcrfarîoi 
rum înfültas, fada qua fi viaruiiî 
fecuritate, jam tempus eîl ut pro. 
miffani de contagio peftis démon? 
ftrationem aggrediar ; nihil novî 
prolaturum me vobis fcio, A. 0 . 
dum expérimenta mea comme- 
moravero : expérimenta dico, quæ. 
MafTiliæ, dum lues grafraremr,fe- 
ci ; nec ilia quidem clancularia aut 
incerta, féd publica, fed indubita* 
ta ^ fed cpram peritiffimis ,„cum 
MÈdicis-, tiim Chirurgis autenticè 
fada ac teflata, quæ jam longe la^ 
tèque multorum typi vulgaverunt^ 
Scilicet , A. O. regio imperio 
miferam iilam urbem ingrelTus, 
cum -innumera quotidie pereun-*- 
tium multitudo pedus meum mi- 
feratione transfoderet, curam orn- 
nem adhibui ad cognofccndum, lî 
pofTem, quænam êlTet fatalis hijjuf- 
ce morbi natura, & in quo præci- 
puè virus confîfleret j ut hoc femel 
affecutus, aâiidis efficacius fuccur- 
rercm. Itaque dilTedis cadaveribus 
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. Après avoir ju/qu’ici, Meffieurs, re-*- 
BDufle les attaques de ceux qui impugnent 
la contagion de . la pefte jil efttems que 
j’en établiifcla demondration. Je fçaibieii 
Mcfîîeiirs, que je ne vous apprendrai rien 
de nouveau, en vous rapportant les expé^ 
riences que j^ai faites^à Marfeille dans le 
rems de la pefte, en préfcnce de pluljteurs 
Médecins , & Chirurgiens qui fervoient 
avec moi dans l’Hôpital du jeu de Maille, 
puiiqùe ces expériences ont déjà paru îm- 
priraces dans plufieurs endroits ; mai» 
tbrame fort décifîves, je ne puis me difî- 
penferde vous enirafraiehirkmémoke.^ 


• Dès que par l’ordre du Roy je me fus: 
rendu à Marfeille, y voyant périr chaque; 
jour une infinité d!Habitans, j’en , eus le 
tœur pereé de pitié r je mis tout en œuvré 
pour tâcjier de découvrir la nature de cette 
fatale maladie, & furrout en quoi coîifi- 
■ doit fqn venin ; afin que fi . par bonheur 
j’en venois à bout, jeiufie a portée dedonr 
ner quelque fecours à tant de pauvres afi» 
fligez, dans- cette vue que fais-je., M.efr^ 
.fieurs? Je dlfleque plufieurs cadavres, je 
, ftsiille dans leurs, emtrailles avec la plu$ 
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benç mûltis, eommdemquc adcui 
tatiffimâ fedulitâte infpedis vifee» 
libus, inter aîia quædamanîmad.- 
yerti nullum reperiri prorfus cm 
non turgeret vefîcafellisbüeànigro 
yiridefcente î- fufpkatus inde fitm 
ne forfan, fient yenerea lues in fe^ 
mine, hydrophobia in faliva, ita 
peftishujns virus in bile potiffimum 
refideretî neç fefellit me mea fiif* 
picio. Incundanter apprehendo ca** 
nem yividttm valdè ac hilarem ^ 
omnibus nofocomium ingredien- 
tibus caudâ blaadientem ^ fedof- 
que ægrotantium bubones jarndiit 
ghitientem : huic çruralem venam 
incido, & ex prædiâra bile drach- 
mam eirciter unam fontanâ aqui 
dilutam injicioî tum ftatim ex hi- 
îari trifiis, ex gulofo cibum om^ 
pem fafl:idiêns,ex vividô foporatus 
ac. ftupidus videtur canis î abortifs 
que paulopoft cum bubone carbun* 
€ulis duobus, quartâ die interiit* 
Nec difiimile aliorum totidem 
iium, repetitis pluries vicibus fa** 
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txade attention, j’obferve qu^il n^en ef| 
pas un où je ne trouve la veflie du fiel ex¬ 
traordinairement gonflée d’une bile noire 
tirant fur le verd : cela me hk foupçonneiê 
que le venin de ce mal pourroitpeut-êtré 
cônfiftèr dans cette bile, comme celui de 
k rage confifte dans k bave de l’animal 
enrage'. On va voir que Je ne metrompois 
point dans.ma conjecturetJe kills furie 
champ im.çhien vigoureux ôcgaj qui ki- 
foit careife à quiconque enrroît dans l’In¬ 
firmerie, & qui dévorpit fort avidement 
les bubons 8t les plûmaceaux qu-kn jettoit 
à terre dans.les panferaens ; je lui ouvre k 
veiné eturale, où je fis injeétcr environ: 
une dragme de cette bile delayée avec de 
?eau de fontaine î Sc tput-à-coup vbîlî 
mon chien de gay devenir tri'fte ; dé vo¬ 
race cntieremenr dégoûté s d^éveillé Ihi- 
pide, & peu après acteint d’un bubon6c 
de deux charbons qui l’emporterent dans 
quatre Jours. JèTé'itctaiplufieurs foîs dan» 
l’efpace de quatre mois de pareilles expe-. 
rieiices, & toujours avec Icmêine évene^ 
ment. 
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étum fiiitî fubortifquc fempCf Bti^ 
BonibUs accarbuncülis,intra triduT^ 
aut ad fummuiTL qiiatridui,fpatiuffl 
pcriere. 

Quod aiitem in carne heteroge^ 
nea evenit, quanîo potins cvcntn- 
rum putatis, A. O. in carne ho- 
înogenea, ii aflentiente tùm ma-». 
giftratUjtùm reo, eadém injedio 
fieret in venam cuinrpiam cruciâ-» 
rii capkali fenîentiâdamnati,ad=* 
ditâ fpe vitaefi revaiefeeret. 

Paucis contraho vim tôtam pro* 
Bationis : Omnis morbus r certu m 
Bàbens £efe commnni candi mo- 
duni,,eft- indubiè contagiofusî atr 
qui talis. eft peftisj ergo peftis eÆ 
contagiofa. 

• Verbnm non ampiiiis addam r 
qnifquis enim, his omnibus matü- 
rè perpeniis, adhiic peftis conta- 
gium negare perftiterit, Hune ego 
excefTo jugo rationis , infànabili 
præjudicationis morbo laborare 
credam, Stoïeumque illüm æmu>* 
làri, qui piftillis in môrtario con-- 
tiifus, vel de doiereinfîciabatur. 
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^ • iroù je conclus que'n la pefte ïc commi» 
ciïique ainfî d’une chair hétérogène à i’aû- 
tre, cela fe feroic encore plus vice à l’égard 
d’une chair homogène, en faifant la mê¬ 
me injédion dans, la veine d’un criminel 
condamné à mort, de fonconfencement., 
& de l’autorité des Juges, avec promeflc 
de lui rel^hèr la vic.S'il'en réchappoit* - 

' Je reiferre en pcu demots touteia'for-ï 
ce de ma preuve ; Toute maladie qui a un 
' moyen immanquable de fe communiquée 
eft certainement contagieufe : or telle eft, 
la pefte ; donc elle cfecertaiuément con- 
tagieufe. ^ ' 

A ce râifonncment'jc n’âjoûtefîen. Ce¬ 
lui quiperfifteroit encore à nier la conta¬ 
gion de la pefte, je4e conterois pour dc- 
ieiperémenc prévenu.^ à peu près comme 
ce Stoïcien, qui, pilé dans un mortier ; 
^obftinoit à foutenir qu’il nefentoit pas 
.lamoindre doirieur* 
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SECUNDA PARS. 

"Eeftem ab antiquis Medicin® 
Priacipibus contagiofam elTe cre- 
ditanij amborum quos initio dixi-, 
Collegarum uterque fupponit,neu'^ ^ 
ter probat ; & ut quod fentio dU 
çam, folidè probari vix poffet. Ve- 
tùm ne, fi caputillud urgeam, Dif- 
fertatio mea extra chorum faltare 
videatur, quas mihi limites feci y 
ne tranfverfum quidem unquam 
prætergrediari & cimi peftis conta- 
gionem jam, ni falior, certamtu- 
taraque prima parte afTeruerim, 
totus deinceps eo collimabo,ut 
cvincam minimè iliam ex atomo- 
rum peftilentium athmofphera 
communicari,fed contadu tanttim 
hnmediato, eoquc fie durante, ut 
puftulæ irijeaioni aliquatenus ae- 
quivaleat. 

■ Porto ne, fi fada fucrit cbnfulîo 
îdcarum, claufis çculis, Andufaa- 
tatum more digladiemur, luberi* 
.Hgnofeo ac fatcor corpori unicui- 
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SECONDE PARTIE. 

' Les deux illuftres Collègues donc j’aî 
déjà fait mention plus d’une fois, fuppo- 
fcnt l’un &: l’autre que les Premiers de 1* 
Médecine ont crû la pefte contagieufe , 
siais ni l’un ni l’autre ne prouve ce fait j 
& pour dire ce que j’en penfe,ii feroit très* 
difficile d’en donner des preuves folides: 
mais à fiüvrç ce propos, il faiidroit fortir, 
du plan que je me fuis feit î c’eft pourquoi, 
ayant déjà, comme je crois, clairement 
prouve la contagion de la pefte, je ne dois 
plus vifer qu’à faire voir qu’elle fe commu» 
nique, non par la fîmpleatiimofphcre de? 
atomes peftilcntiels, mais par un contact 
immédiat & de durée , qui équivale en 
quelque forte l’injeâion dont je viens de 
parler. : ; 


- Mais de peur que fi l’on venoir à con- 
ibndre les idées, notre combat ne devint 
.femblable à ceux des Amduhates qui s’eii- 
tretuoient à yeux clos , j’avertis que je 
n’ai garde d'ecohteftér que chaque c-orps 
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<jue faam inelTe athmofpheram, 
feu defînitum fpatium intrà quoà 
continua corpufculorum ex k efîiu- 
via circumquaque efFundat. Quem 
cnim nuncreperiesquiPhyfîcavel 
limine falütata id negaverit ? Quip- 
pe quod eruditiffimi Santorius Sc 
JRobertus Bpileus non probarint 
modo, fed plané demonftraverint. 
Profedo in hoc capite DilTertatoc 
repugnantem inveniet neminem. 

îateor item, intradanda erudi- 
tionis materiâ, geômetrîcam me- 
thodum qüam adhibui rhetoricis 
fioribus multo efTe aptiorem : ni- 
hilominùs fuæ funt., cùm Oratori- 
bus, tum Geometris failacLæ î & 
ut fæpè otatorii ftiii venuftas ac Ic- 
pos auribus infidiantur, ita inter- 
dhm Geometris fpccics atque ap* 
paratus mentibus parum cautis im- 
ponunt.Itaque nii curandum quàffl 
'Ornatè crdinateque didum qaid- 
'piam fît,fed quà-m folidè5 nccdi- 
'mittenda unquam è manibus truti- 
.jna^cujus ope momenta in.proba*? 
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c’ait fon athmofphere, c’eft-à-dire un 
certain efpace à la ronde oii il ne ceffe de 
tranfmettre en tous fens les corpulculcs : 
c’eft une vérité qiie le plus habile Phyfî- 
cicn reconnoît, & dont lés Doétes San- 
dorius & Boylc ont donné des démontra- 
rions -, ainfî l’Auteur de la DilTertation 
que j’attaque ici, n’a pas à craindre qu’on 
le contredife là-delfus. 


J’avoue encore qu’en un Traité d’éru- 
ditionja méthode géométrique lied mieux 
que les figures de l’éloquence ; mais de mê¬ 
me que les Orateurs ont d’ordinaire un 
brillant qui éblouit, les Géomètres ont 
aulîî quelques fois des paralogifines qui 
impofent à qui rie fe tient pas àffez fur fes 
gardesfl’importance eft'donç, pour bien 
juger d’un difcours , ,de faire beaucoup 
moins d’attention aux ornemens qu’à la 
folidité, & de tenir toujours la balance 
en main pour reconnoîtré la bonté des 
preuves, par leur poids plutôt que par 
leur fubtilité. ' 


D 
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tionem allata, non ex argutiiSj 
fed ex pondère ac gravita te æfti.| 
mentuf. ] 

His cautionibtts præmuniti, jaçi ‘ 
Differtatoris feriptum diferetofu. 
dicio expendamus. Et primo qui*' 
dem tôt hiftorias confarçinavit de 
origine diverfamm peftium, fi ip. 
fum audias, ex orientis regionibus j 
adfportatarum, itt bras illas à divi- ! 
no nnmine conffitutas putes, ubi ! 
-perpétuas ae inexauftâshujusmer.i 
; çis officinas conderet 5 ita ut noa f 
tam modificatio quam fubfiantia ■ 
quædam pec.uliaris mundoeoœyi i 
videatur. 

. Deinde iie ejus eontagium per 
varias aegrotantium athmofpheras 
expli cat, ut vel ad primam peflejn 
quæ mundo ineubuit, totus jam or* 
bis , quantufeumque eft , periiSe 
debuerit: vult enim morbum ilium 
à fubjedo in fiibiedum erumpen* i 
do, viribus augerit, brevique aê- 
rem-inficere ,qui inrpirans ab om¬ 
nibus, vix ulli parcatj ficque agi- 
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Avec ces pre'cautions faifons un jufte: 
examen de la Diffetration que j’eritre^- 
prens de re'futer. J’obfcrve d’abord que 
l’Auteur met en Calage les Hïftoires de 
toutes les peftes connues, qui ont fait dit 
lavage en divers tems & en divers lieux j 
& s’il en cft crû, Cfô peftes font toujours 
venues de l’Orient, comme G la Provi¬ 
dence en avoit caché dans ces .Contrées 
d’inépuifables magazins,& que la pefte 
ne fut pas une modification accidentelle ^ 
mais une fubftance particulière auftî an¬ 
cienne que le monde. 


_ Enfuite il fait une fi ajffreufe peintur« 
de l’aîhmofphere des peftiferez, véhicu-^ 
le félon lui, de la contagion, qu’à la prer 
miere pefte du Monde, l’Univers entiep 
àuroit dû périr i car il prétend que la pefte 
paffatK d’un corps à l’autre, y prend tou¬ 
jours de nouvelles forces, infeâre en un 
moment tout l’air d’alentour ; que cet ait 
infeçle ceux qui le refpirent ,& porté pat 
les vens au long & large, ravage bientôt 
non feulement toute une ville, mais des 
Dij 
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tatusVentis, & hàc illàc migrans 
noa urbem folam , fed provin- 
ciaiïî, fed rcgnum nuHô cbftante 
repâgulo devaftet. Verùm hæc ter- 
îiculamenta funt pavefcentis & in 
hac parte inexperti hom'inis, qui 
Vifo<:ominiis malo ,* fi ^folo, ut alii 
volunt, tcrrore peftis contrahere- 
tur, prædâ illius fuiiTet certijOTima. 

‘ . Qiiid tu hic ais ? ( inquis ) an hi- 
floricorum prorfùs omnium fidem 
levas?non ego fadum quod.nar- 
mnt, fed fadi modum nego ac pcr- 
nego 3 nam fubitam adco vaftam^ 
que peftis propagation em, non in 
contagium, fed in epidemiam re- 
jicioj neque peftilentium athomo- 
rum athmofpheræ, fed generalibus 
€aufis , fed fermento communi, 
fed corruptis ali mentis audader 
nceeptam referp, ita aempe tune 
difpofito corporum habitu ,utin* 
nata morbi hujus femina pedeten- 
tim pullulent 5 ovorum inftar à 
gallinâ incubatoruni, quæ ftatim 
àlia poftalia, fine ullo tamenunius^ 
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Royaumes^entiers. Cé ne font pourtant 
ià que des épouvantails d’un homme 
craintif qui, faute d’expérience en. ce 
point J s’eftallarmé de ce qit’il alû ; 5c qui 
dans cette prévention, s’il eût vû.lemal 
de près, 5c que la feule terreur fût capa¬ 
ble de lé donner, n’auroit certainement 
pas manqué d’en devenir la vnâime. 


• Mais quoy ? ( repondra-t-on ) voulez- 
vous donc rendre lufpede la foi de tous 
les HiûorLens ? Non encore un coup ; je 
ne nie .point igs faits qu’ils racontent , 
mais Je ne tombe point d’accord des glo- 
fes qii’iîsén font -, & je fdutiens que cette 
vafte & foudaine propagation de la pefte 
doit être attribuéé, non fa contagion, 
mais à fon épidémie non à l’athmofphe- 
re des atomespeftiîenticîs, mais auxcau- 
fes générales & au ferment commun Ues 
corps fe trouvant dans une telle difpofi- 
tion,que la mauvaife nourriture fait éclo¬ 
re pied à pied les femences naturelles de 
cette nialadie, à peu près comme là cha¬ 
leur d’une poule 4ir éclore les œufs qu’el¬ 
le couve, fans aucune influefiçe d’un œuf 
à l’autre. 
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în aliud influx tt, cxduduntur. 

Narro fada quorum ipfc tcftis 
fui ocuktus in. Abbatiæ Sandi Vi- 
doris Clauftro fané ampliflimo ^ 
quo flagrans Abbatis charitas innu* 
mcros omnis ætatis accclfus homi- 
hcs vclut ad azilium récurrentes 
admiferat 5 quamvis ( juxta Differ» 
tatorem) circumftantibus unde* 
quaque mortuis & morientibus in- 
fediflimus aer efle debuiflet: quia; 
tamen fanis cibis ufî funt, ficque 
epidemiæ viam elauferunt, ne 
unus quidem pcfle eontadus eft, 
licct aiiis morbis non pauci labora^*^ 
verint, eandemque fortem exper- 
ta funt plurima alia virginum Mo- 
nafteria. 

ItemdumMafliliamappuU, pe- 
ftc tune horrendum in modum 
graflantcî âtque adeo { ex Difler- 
tatoris hipotefî ) tota urbsaërepe- 
flilentibus contagiofisque athomis 
ftagnantc, nihilominus piibiicum 
egenorum hofpitium quod vulgi 
fermone Charitas appellatur, hok 
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Je ne vous ra^portèrai ici, Meiïïeurs ,, 
que des faits dont j’ai moi-même été té¬ 
moin oculaire dans l’Abbaye de S. Vidpr 
de Marfeillé, 01 a le pieux Abbé, par un. 
effet de fa charité ardentey recevoir dans 
fon vafte enclos grand nombre de perfon- 
nes de tôutage & de tout état , qui de tous: 
les quartiers venoient y chercher unazi- 
le. Il y eut bientôt après à rêntout une iî 
grande foule de.morts & de.mourans » que- 
fclon le fyfteme du Diffêrtateür, l’air eiif 
dû être horriblement infeété : cependant; 
parce qu’on ,s^ nourrilfoit de-bons àli- 
mens, que par-dà oiîfermoitlaporte,à. 

l’épidémie,pas un ne fut atteint de pefte,, 
quoique plufieurs y furent éprouvez par 
divers autres maladies. Plufieurs Mona- 
fteres de filles eurent le même fort, quoi¬ 
que dans la même fituation Sè au milieu . 
des mêmes périls. 

Quand j’entrai dans Marfçille au forc- 
de la pefte, & dans le tems que, félon 
l’hypotefe que jê combas,l’àir de toute 
cette ville devoir être comme un étang 
d’atomes peftîléntiels j l’Hôpît'al de la 
Charité qui regorgoit de monde ^ jouit 
pourtant d’üne pàrkite fanté, tant que là 
bonne nourriture dura j mais comme on. 
fit depuis une Infirmerie, ceux de ee§ 
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pitum licct omnis ætatis acccfTus 
innumerâ multitudine, non ple-‘ 
num modo, fèd exuiidans ,. inte¬ 
gra tamcnvalctüdîne tamdiû per- 
manfit, quamdiû bonis alimentis, 
Redorum cura priiis comparatis 
vefci liquit. At poftquam hofpitio 
ilio in valetudinarium converfo, 
miferi ad ægrotantium obfequia 
deputati funt, non ex infcdi aërrs 
contagione, alio quin in priori do- 
mo, ex eadem caufa peftem coq- 
traxilTcnt, ied ex corrupti panis 
vidu , fordibusque affiduis, dato 
epidemiæ loco, piurimi fuceubue- 
runt. 

Monafterium Vîfitàtionis fané 
numcroffimum, hinc valetudina- 
ïio ægrotantium, illinc cimeterio 
eircumdabaturî fi ergoaeris conta- 
gio lues oriretur , quâdam parte 
virgines illae à furore peftis evalif- 
Xent, quæ hinc indc peftiferum ae- 
rem fpirarc non deftitifient ? atta- 
men quamquam perintentus aliis 
quibusübet morbis non paucæaf- 
pauvres 
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puvres miférables qui fiirèut applique^ 
aa fervice des péftifeirez, fuccombereric 
prefque tousî non par l’infeélion de l’air^ 
car il en feroft arrive de Tncrae aupara¬ 
vant , mais par les mauvâîs-alimens 6c, par 
la falleté,qui donnèrent lieu à l’épidc- 
jnie. 


Le grand Monaftere de la ViiItat!on,tfèî. 
nombreux J avoir d’un coté une Infirmé-^ 
lie & de l’autre un Cimmetiere des pefti- 
ferez. Quel moyen d’échaper à lapefte^ 
£ l’infeclion de l’air la caïuoit ? Toutes- 
fois dans tout l’efpace de rems que diira 
cette maladie, quoique les autres maux y 
fiilTent communs à l’ordinaire, pas une 
filie ne fut attaquée depefte. 


É 
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fliâ:arentur,ne una quidem peftcm 
ïContraxit. 

Aliud monaftenum Virginum, 
=quas voeaat Lagduaenfes,^ extîà 
;|yôrtam Hoalliam j'in via advale- 
itudiiiarium Mallei iufbrii, ita fcU 
tum erat ,.ut quotqiiot illiic ab urbc 
^defFerebantiir peJŒc cprrupti, pra 
iillarum foribjis tranfîrent : tantâ 
tamen vicinitate, ægrotantium ne 
: morbi quidem hilum paffæ funt. 
<ÿod an cum fua aeris infedionc 
éConciUariqueat,, judicet DifTerta- 

•;toro 

Quid plura ^Si per atmofpheram 
^eftilentium atomorum lues com- 
anunicaretur, valetudinaria neitao 
prorfus intraret, quin peftetadus 
çxiret. Etenim cum emanans è pe- 
,ftiferQ Gorpore tranfpiratio quæ at- 
ifnofpheram -coriftituit, ata ipfam 
repledt, nullum ut fit fpatii pun- 
-dum fenfibile, non eadem peftijen- 
ai tranfpifatione plénum ( qupd fa- 
ttetur Difîertator ) quis fierippflet 
^t.iMidique exuudaatibus velut to- 
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lis iâmes Xyonoifesrj hors de la l?ortè 
âde Noailles,4ur le cheminée l’Infirme- 
/xie, é£Gient.fîtuées de telle forte que le 
;^£ând nombre des malades que l’on y por- 
toitmee{fammefl£, palfoieht tous devant 
leur porte : néanmoins malgré ce paffagCv 
'toutes furent exemtes dece mal î je îaifle 
4 juger au ©fflèr^eur comment cela 
quadxe avec fa^prétendue infeéMon de i’aii: 
e^cftiféré. 


Je retranche ün grand nombre d’autres 
fcmblables exemples& vous, prie, Mei*- 
fieurs , de renouveller ici route votre âr* 
’téntion i je ne fèins point d’avancer que 
“fi la pefte fecoinmuniqüoit par l’athmôf- 
- phere descorpüfcülespeililenciels,detous 
«eux qui entreroien't dans unelnfirmeric:^ 
,îl n’en fortiroit pas un quine futpeftj- 
iété : car comme la tranfpirarion qui com- 
pofe Pathmofphere, remplit ( de l’avea 
du Dîiîertateur ) tout l’efpacede cette for¬ 
te d’Hôpitaux , il n’eft corps humain, des 
fibres&ifeat-eiies decom^^îii pm: étre;i 

Ei| 
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,Æidem (agittis, tèrebratum corpt« 
«^quodlibet, fibris etiam, fi placet, | 
-corneis prædituin , non tôtaliter 
fauciatetur peftemqne contrahè, 
ïet? Atqui mea aliorumquc benc 
Imultotum conftans incolu mitas 
vei fola contsrârium demonfiratij | 
. quippe qui in locis iliis multas ho- 
-ras verfati,atqncc«grotantium pul- 
"fus, bnbones ,oarbunculos palpan- 
ftes , nullam tamenpeftiferam im- 
;prcfîionemi.hauferimus. 

Evenile id üobis ait Differtator, 
ifelici quodam cafu, eâdemque for- 
,-ttina.qua interdùm paqci milites ^ 
.^ruentiffima pugna j-fociis hincin- 
de cadëntibüs., exeunt mviilnerati. 

pace ejus dixerim, nodum 
-imnc gordiannm non fie folvit,féd 
•eludit ; nec diffiçukati, xefpondet^ 
feddiîccambit, Quis enlm allataî 
comparationis difparitatom non 
^atim fentiat ? Eingatur animo 
.pugna qnæque cmentiffima, vix aç 
.ne vix quidem evenit ut militjes 
ijmnesjpraç^lientiit-î quiaetiamipli* 


î-spreuve;cîetant de craits dontil féroitpei:- 
cède toutes j or mon exemple'& ce¬ 
lui de tant d’autres démontre le contraire;, 
puifqu’il ne |é pàflbit jour que je nefulTe 
dahs'Cès lieux plufîèürs heures de fuite,, 
a toucherie pouls des malades, à en pal¬ 
per les bubons Sc ies charbons, fansquè 
j’en aye jamais fenti le moindre afFoiblifr- 
üement de fancé. 


Lè Dîfleftateur appêlle ceîâ des coupr-^ 
de bonheur femblahlëS à :ceux:de-ces Scd- 
dâts qui fe retirent fans bleflfure deSiCom— 
-bats les plus &nglans>; mais jede'prié de 
ne -fe point fâcher , fi je-dis que c’eft-là. 
^uder -le nœud gordien, aù lieti de le ré¬ 
foudre : en effet eft-il quelqu’un qui. fie 
fente la diTpàrité de cette comparaifoii 
C^’on fe repréfentë, à fantaifie fil’oiï 
veut^ le combat dû mündè Icuplüs achar¬ 
né,arrive-t-il jamais que tous les foldâts^ 
combattent ? ceux même qui par leur 
: Charge ou par leur bravoure font les plus 
cxpofez,n’oht-ils pas fouvent entre eux Sc 
les ennemis, comme autant de murailles , 
des corprqui les eouvrent &les dérobenr 
Êii] 
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îiiet qui periculofiffima pfælîimi^ 
nia obeunt, interpofîto circumftan» 
îium quaft muro protedi, lioftili.; 
bus fæpe jaculisfubtrahuntur : qiiid 
îgitiu: mirum fi non vulnerentur ^ 
At fi nnllus foret eaftrorum locus ^ 
nbi finguli milites vibrati àfironte ^ 
à tergo y à lateribusano Sc cat6> 
plumbicis glandibus non impete^ 
rentur , fidenter afiero milites ad 
unum omnes certiflimâ interne- 
cione deletum iri. 

iltquiy ttxtaiylfe'ma: Diflef tâto¬ 
ns , cadem fors manare deberet| 
©mues èt fingulos qui valetudina-*? 
ria pefte ægrotantium ingrediun<tl 
tur : quod cum, reclamante expc- 
rientiâ, falfum fit, falfam itidem 
elfe illius hypothefim liquide ap* 
paret. 

Refiat, A:0. üt per immedla* 
tum ac durantem (quofoio pefteitt 
cômmurîicari dico ) contadunt 
quid intelligarri explicem, Conta- 
dum igitur ilium appello,quo quis 
cbullientes ex orc açgrptaifiis hafig, 


coups? eft-il donc furprcnanrqu’iî^ 
fçnent du champ de bataille fans y avoii 
été bleflez ? Mais s’il n’y avoit aucun pou¬ 
ce de terre où l’on ne fût en butte aux bal¬ 
les qu’on rireroit d’en haut, d’en bas, par 
derrière, à côté \ conçoit-on qu’il reftâc 
un feul foldat qui pût m porter la nouvel? ' 
le? 


Fapplfcation , Mélîîeiirs, çfi facile è 
feire au fyftême divDiffertateur ÿ & l’ex¬ 
périence ne s’y acco^autpas, en démoQ? 


îl me relie, MclEeûrs ^ à expliquer cè 
que j’entens par- ce corttad immédiat &; 
de durée que je donne pour feul véhicule 
de la contagion delà pelle. J’entens, 
MelEeurs, par ce contaél dont j’ai parlé 
dans ma première partie 5 l’euteiis parce 
^ntaéljde humer trop.bng-temSi&: dfi 
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tas incautè nimis, propiùs ac diîîi» 
Î 411 S haujferit 5 contadum ilium ap- 
pello, quo veftes ægrotantis, aç 
præcipuè (ubuculam; quis nudq 
-corpofi induerit, vel- thoralibus 
îinteis iaeubuer-it X contadum il¬ 
ium appelîo , quo quis ejufdem fii- 
4ore aut fanguiue tindas manus 
Igfoprio vulneri admoverit : id e- 
riiim malo fuo fato experti furit 
-Chirufgi duo î âlterMonfpellienfîs, 
mominé Morletüs,qui çum invetc- 
tato uiêeri quotidîè. manus adhif 
jbèret non priùs lôtas, pefte tadus 
cpnfedufque eft : alter. vero Gallô 
.Provincklis valetudinarîîs Ghîruri 
-gus , inftrumento fuo incautè âu- 
ciatus 5 cum accurandis mpre foli- 
ÿo ægrotantium carbunculis ac bu- 
jbonibus ( mejicet dilTuadente) non 
àefîfteret y gravi peftc Hidem côr- 
reptus eft, fed te valiait. Un de me-^ 
rito concludas vix aliter timen- 
dum elfe à peftc, quàm à vperea 
luecontagium j & quemadmodum 
luem- Ycncrea;a fine ullo atmp- 


près Phaleine brûlante qui fort de là 
bouche des malades j j’entens par ce coi> 
tad ,-de s’envelopper de la chemife, oji 
de coucher dans les draps d’un peftife'ré î 
j’entens par ce çontacljde toucher {es pra-, 
près play es avec des mains encore'em¬ 
preintes d’une fueur ou d’un fang ihfedre, 
Comme l’éprouverent , a leur dam, deux 
Chimrgiens, dont l’un s’appelloit Morlec 
de Monipellier; & l’autre étoit Chiruc- 
..gien de l’Infirmerie r le premier avoic un 
cautere qu’il panfoit fans ,s’être, auparà- 
vant bien lavé îès mains, auiS ne tarda-r- 
il"ps à être pris & emporté par la pefîe ,: 
le decond s’étant blèffé* pat hazard avec 
jfon bHl.ourt, & eonnnuMît, malgré mes 
^vertiflemens., dertraiter -foii ordinaire 
les bubons &.les charbonjs, il gagna aufîî 
la, pelle J .mais, il eut le bonheur d’en ré¬ 
chapper ; d’oii if faut-conclure qu’il en 
eft'de la contagion de ta pefteà peu près 
comme de celle du mal vénérien î & de 
même> que dans cette derniere maladie oa 
traite les infédez fans aucune appréheiiv 
fonde leurathmofphere^, âufiî.méprifarrc 
cette athmofphere^ çn peut en toute con¬ 
fiance traiter lés pefliférez, pourvu qu’on 
fe garde de ce genre de cohraét que jé 
viens de détaillermais pour ce qui-eft 
d’approcher ilmpkment des ; malades , 
d’en palper les bubons ôc les charbons 
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fpheræ metu quotidie tfaâ:amaf . 
curamufque, ita pariter contemp* 
ta eâdem athmofpherâVfecurè tra-- 
ôari po{fe peftem ac curari,diim 
^dulo caveatar coatadus ille fpe* 
cialis, de quo mox fermonem Ka- 
bui. Quod autem fpedaj: ad fimpli- 
€cm carbanculorum bubonumque 
palpatioaem, atque accefîdm ad 
aegrotos, etiam propiorem poflfe 
illam fiéri citra uUüm contagionis 
periculum frequens jam experien.-* 
tia demonftravit. 

- Depbne¥d*tis proihdé eft terrof 
îËé panicus, qao demeatata piebî 
fîmplicicoatadû coatrahi délirât r 
depoaeadas item eft terror alter, 
quo iaexpertum vuîgus quot peftc 
tados, totidem iafaaabileseospa<^ 
tatî eteaim in duobus vaietudina* 
riîs quibus Maflîliæ præfuijdiligen*» 
ter feripto in dres fîiigulos aegrotan-?; 
tium numéro , comperii vix me* 
diam partem interiiüe, altéra per-r 
£ediflimè fanatâ. 

JL^ponet fortè quilpiam ^ hcil 
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Bttgrand nombre d-experiencesncms ont 
convaincu qu’en tout cela il n’y a pas 
moindre péxil à craindre^- 


.Qu’on fè défabufè doncdè cette erreuif 
panique dont le.vulgaire eft prcyenu^quer 
la pefte fe gagne par le feul attouchement;' 
qu’on fe défabufe encore' de cette autre 
erreur trop commuhe , qui fait qu’autanc 
qu’on voitde peftiféréz,:autantencomp*^ - 
te-t-on d’incurables : J’ai éprouvé le con?*, 
traire dans les^ deux Infirmeries dont oa 
m’avoit donné l’înfpeélioni car ayant te-; 
nuun regiftre- exaét de tous ceux qû’ôn y . 
portoitjOitrnellementJai trouvé qu’àpei'-^ 
neenétoit-il mortla,moitié,.,Pautrcayant - 
été.par&itement rétablie^ 

. C^clqu’tK peut-être fc réerie en lut» 
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-ta! contagionem peftispcratomor i 
ifaîB; athiftofpheram dam verbît ' 
^eftmere effi%rs te ipfâ^adftruf^ 
'Vis eaîm pér rèpetitum ac duran* 
t€m contaSuai per indutas ægro» 
tantium veftes y præfcrtimque fu* 
feuculas cénîmiinicarî: pofife-pe- 
ftem ; quomodo autem fie com¬ 
muai catur,ni fi per atomorum ath- 
mofpheram ? ecquid'âliud eft,quod 
in yeftibus fubuculifque, ac conta¬ 
cta iilo tuo immediato tranfmitte- 
rc Jaem poflit, praeter .eam quam 
agnofeere cogeris atomorumpefli- 
lendumatbnaoipheranî. r ; : f : 

: Bona verba^ qüæfo, non miM 
îpfi cdntr'adico j féd tutibimet fu- 
cani favis, ac îgdorate te fimufe 
^uanfüm j(^ diferîmini prædïdanî 
Inter atlimofpficram & cOntadûm 
immedi alum; qualém ex ppfiii. Hyf 
drophobiæ contagium ex rabidi a? 
simalis îîiorfiî vel fàlivâ contraM 
compertum cfl: 5 indène fequitur 
eontrahi hydrophobiam per ath- 
môrfÜeram latidariiin atomb* 
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• me: ô démonftratiôn fuïprenante & d’un 
caradere tout-à-fàic /înguiier, dont ieS 
preuves confirment la conta^on de l’ath- 
•moljpherequ-’on ;s’etoityantededetruire4 
enfin comment les. chemifies ou 1^ 
^raps d!un peïïîferé peuvent-ils commu- 
üquer la pelle autrement, que par l’attf- 
molpiiere des atomes peftilenciéls qü’6^ 
."iferoit contraintderecQanofcé ? 


Tout'beau ,tout beau i Je ne mtcàn^ 
‘ircdis point,c’êft l’auteur del’ijbjedion 
dqui fâche à fe faire illufion lui-même : ne 
-Içait -,on pas, la diference qu’on dofi: 
mettre entre, rathnrnfpherê 5é ce conm 
iriunédiarrel que je l’ai.expliqué.? 
l’hydrophobie fe tranfmettè par la feve 
d’un chien enrage ^ s’erifitit-^îi qu’elle fe 
communique par l’athmofphere des atôr 
mes hydrophobjqucs? Qiie lemal vene- 
cien fe .gagne pat la contagion avec une 
j)erfonrîe vérolée, s’enfuit-il qü’il fe'Coih- 
jQuni^e par i’âthmo^here des atôm^ 
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lum >. Luis venéreæ conta gium nis. ' 
mo pradens diffiteatur j an ideo di- 
cas communicari per athmofphe- ! 
;iam atomorum venerearum ? Noa 
îgitur negon atfamofphcrum pefte 
jægrotantium peftilentibus particii» 
lis impregnari : fed adeo tenii^ 
illæ jfunt ac volatiles, ut quantuÉ 
cumque refiftentÜ propulfentur ac 
Cedant : craiïiotes veto qtiæ vefli- 
lîus , fubuculis lintcifque thorali- 
ibus , (udori aç fanguini adhercf- 
cunt, fani;lîGminisÆiabitum longé 
vividiiis impetendo corrumpurit} 
quemadmodum ventofa moleUri» 
na quæ levibus auris immota péri* 
ananetjfi validioribus vends pateat, 
non tnovetur tantum, fed pleriim-' 
q[ue tota fubvectitur. 

- Hascferèfunt , A. 0^ quæinhot 
celebri concelTai, non coargucndi 
prurigine y fed veritatis publicæqüc 
utilitatis ftüdio tradanda propofue^ 
ram. Si quid minus accuratum ml- 
îîi exciditY homo enim cumfim^ 
liumani à menihil aiienum putoj 
quo animo alios refelli, eodem re-. 
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TOîérîens ? Je né nie donc pas encore un 
coup que l’athmofphere d’un peftifére'ne. 
foit imprégnée des corpufcuies, peftilen-*. 
ciels •, maïs ils font fi petits^&iî volatils^ 
que la moindre réiîûance jfufEt pour les 
fepoulTer i aü lieu que la chemife , les 
draps, la füeur , & léfang d’un peftifére 
attaquant l’habitude du corps, pour aihft 
dire, en chanips clos & avec incnmpara^ 
blement plus de violence, on ne fcauroit 
avoir une réfîftance à l’épreuve: tout dç 
même qu’un, moulin à vent qui au fouflc 
des zéphirs demeure immobile y jie lù 
meut pas feulement, mais fe brifejparra» 
.giration d’un vent impétueux. ; ' 


Voila:., 'Meffieurs, ce que je mVtdî* 

S jfé de dire devant ime iî-célebre Afu 
lée, non par aucune démangeaifcm 
de critiquer, mais par le pur amour de^ la 
vérité & de l’utilité publique ; s’il ni’eft: 
^chapé quelque chofe de peu exaél ( cair 
enfin, Homme , je fuis fùjet aux meprifes 
des.hûmm«') cinme'icrà plaiftr de mere- 


64 D.rjjenatlfffp 

felU âb aliis prefto fum : ScHicct 
hanc veniam petimufque damufi 
que viciffim. 

: Vos autem quorum præcipuè 
çàufâ, prolufiones iftas fîeri folent, 
Alumni cariffimi, Pacultatis hujus 
noftrae nunc gaudiumacfpes, olîm 
& ornamentum fUturh vos, in- j 
quam, falutari confiiio paternol j 
que afFedu hortoï, üt fi quando 1 
( quod Deus aveftàt ) ad ferales 
qtias vidimus tragœdias vos mitiS 
contîgerit, veftras primùm,, déin- 
de aliorum animas à pôpulari ter- ‘ 
rore obfîrmantes, adhibito tantiiffl 
ciborum falubrium ufu temperato,. 
fervandæque mutidîtîae intenti, 
abfque alla cautione «:gros fecurè 
curetis : ficque ingentem demiimà 
D.eo mercedem ^ à fe-rvatis civibuJ 
gratiam., à Principibus liberàlita/' 
;tem, à confeientiâ lætitiam, àb 
omnibus laudem, uno verbo, qua- 
icm in nobis cernitis emolumeati 
atque honoris præmium non ôà' 
ûrà expedetis. J/A / i*. 


lever 
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lever a mon tour:j’en donne lapermif- 
fion tout comme je l’ay prife. 

Je m’adrefle maiiltenarit a vous, en 
yeur de qui fe font toutes ces fortes d’ouï^ 
vermres folemnelles, cBers Nourrifloris 
de la Faculté, qui en faites mainrenant la 
jpye & l’efperance, & qui bien-tôt en al-r. 
lez faire-la glqire ,& l’ornement i n’ou- 
bTiez jamais l’avis falutaire que je vais 
vous donner avec toute i’afféaion d’un 
cœur paternel ; c’eft que- s’il-arrivoit, ec 
qu’à Dieu ne plaiiê, qu^on vous envoyât- 
comme moi dans des Villes infectées , 
vous commenciez par affermir & votre 
courage & celui des autres contre la ter¬ 
reur populaire, & qu’à faide d’une bon-, 
ne nourriture, di’uné:éxade tempérance , 

& d’une foigneufe propreté, fans befoin 
d’autre précaution, vous vous livriez Har^ ' 
diment à la curation des malades j ce fem 
là le moyen de vous attireria récompenfe. 
du Seigneur ,:la-joye: de Ja confcience- 
ia reconnoiffance de ceux que vous fau-- 
vetez, les gratifications des Ailles,lali-^ - 
beralité des Princes -, l’applaudiffement- ' 
du Public , les bénédiétions de tout le ' 
monde-,.en. un mot tous désavantagés ôe. • 
les glorieufes marques de diftinétion dont.- 
vous me voyez Honoré. f/iV.' 
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A PP R OBÀTION 
du Cenfeur Royal, 


3 ’Ai lâ par ordre dé Môn^signeur k 
Garde des Sceaux, .cette Differtatitt 
de M. Deidier ^fur la contagion de la Pe, 
fie-’rSc. fâi cru que le Public en verroit 
avec plaifîr Pîmpreffion. pait à Paris ce 6 
Marsi 7 i,^*BlJRETTE.. 


P Rjri LM G E DV ROT. 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy de 
France & de Navarre, à nos amezfiî 
féaux Confeillers' les Gens tenans nos 
€ours de Parlement, Maîtres des Re¬ 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, GraH: 
Êottfeil , Prévôt de Paris , Baillifs, Sé¬ 
néchaux , leurs Lieutenans Civils, ,& au* 
«es nos Jiiftieiers qu’il appartiendra,, 
Saiut. Notre bien atné Guab-ies- 
Mauriçe D’HouRV,Inîprimeur&li¬ 
braire de notre «ès-cher & très-amé On¬ 
cle Lgui s Duc d’Orleans Premier Priu-^ 
ce de notre fang,nous a fait remontrer 
qu’il fouhaiterpit imprimer ou faire im¬ 
primer les Secrets les plies cache^ delà Phr 


Ufophie dit AncUnt y ^^iX. le fîcur Cxoffec 
de la Heaiuneriei & deux Dijfertationi 
Médecimles & Chirurgicales, l’une fur 
Maladie vénérienne y & l* autre fur les Tu¬ 
meurs y par M. Deidiec; s’il nous plàifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilège fur 
ce néceflkires. A ces caufes, voulant fuvo^ 
rablement traiter ledit Expofànt, nous lui 
avons permis & permettons par ces Pre- 
fentes, de fairo imprimer ledit Livre ea 
tels volumes y forme , marge y Garà<Stere , 
conjointement ou féparéraent, & autant 
de fois que bon lui femblera, & de le ven¬ 
dre, faire vendre & ‘débiter par tout notre. 
Royaume pendant le tems de huit années 
confécutives, à compter du jour de la date 
dcfdites Préfentes : Fa,ifons defenfes à tou¬ 
tes fortes de perfonnes, de quelque quali¬ 
té & condition qu’elles foient, d’en intro¬ 
duire d’impreffion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéïflànce-, comme aulB à 
tous Libraires , Imprimeurs & autres , 
d’imprimer , faire imprimer , vendre , 
faire vendre, ni contrefaire ledit Livre en 
tout ni en partie, ni d’en faire aucuns 
Extraits, fous quelque prétexte que ce 
foit, d’augmentation, eorreélion, chan^ 
gement de titre ou autrement , fans la 
permiffion exprelïe & par écrit dudit Ex- 
jplantjoude ceux qu iauront droit de lui,. 
4 peine de confifeatioa des Exemplaires 
F.ij 
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contrefaits , de quinze cens livres ^4 
'mende contre chacun des contrevenais- 
dont un tiers à nous, un tiers à l’Hôtet 
Dieu de Paris, Pautre tiers audit Expo, 
fant J & de wus dépens , dommages &m. 
tercils. A la chargé que ces Préfentes le. 
iront enrégrftrées tout au long fur le Re. 
giftre de là Communauté des Libraires 2î 
ïmprimeürs de Paris,& ce dans troismoà 
de la date d’icélles : Que l’impreflion de 
ce Livre fera faite daips notre Royaume,& 
non ailleurs, en Bon papier Scenbeanx 
■caraâ:eres,conforniément aux Réglemenj 
de la Librairie vSc qu’avant que de l’expor 
fer eh vente,, le manufcrit ou imprimé qui 
aura feryi de; copie à l’impfemon dudit 
Livre fera, remis, dans le même-état où 
l’Approbation y aura été donnée, es'mai^ 
de notre très-cher & féal Chevalier Gardé 
des Sceaux de France leSieur Fieu ri au 
d’Ar m e n o NV rr t e , Commandeur de 
nos Ordres j & qu’il en fera enfüite re¬ 
mis' deux Exemplaires dans notre Biblio- 
te-que Bublique, un dâns cellë de notre 
ChâteaudirLpuvre, & un dans- celle de 
hotredit tres-cher dé féal Chevalier Gar¬ 
de des Sceaux de France le Sieur Fleüriâii 
d’ArmenonvilléCommahdeürdè nos Or¬ 
dres, jetout à peine dè nullité des Préfen- 
htes.. Du contenu défqüellès vousman- 
àons & enjoignons dèfàiro jouir l’Expo^ 



fent où fes ayans caufé pleinement & pai- 
fiblement fans fouffrir qu’il leur foit &ic 
aucun trouble ou empêchement. Voulons 
que la copie defùites-.Ptéfentes qui fera 
imprimée tout au long au commencement 
ou à la fimduditXiyre,fbit;tenue pour 
dûement lignifiée’ , & qu’aux , copi es col¬ 
lationnées par l’un de nos amez & féaux 
Confeillers & Secrétaires, foi foit ajou¬ 
tée comme à l’Original.:; Commandons 
au premier notre Huiflier ou Sergent de 
faire pour l’exécution d’icelles tous Ac¬ 
tes requis & nécefiaires, fans demander 
autre permiffion ^ & nonobftant clameur 
de Haro, Charte Normande, & Lettres 
à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. 
■Donné à Paris lé vingt-deuxième jour 
du mois de Février l’an de grâce mil fept 
cens vingt-cinq, & dé notre Régné le di¬ 
xiéme. Par le Roy en fon Confeil, 

CARPOT. 

fur le Rigiflre VI. delaCham-i 
hre Royale des Libraires & ImŸrîraeurs de 
Paris it 6 y fol. 1573 conformément aux 

anciens Réglemens y confirmez, par celui du 
28 Février 17 ly. A Pans le 2 Mars 

*715. 

Brunet , Syndic. 


